
LE Premier ministre fran-çais Edouard Philippe a an-noncé, hier, la délivrancede visas en "48H00 pourdix nouveaux pays" et l'en-gagement d'un temps d'at-tente réduit à la police auxfrontières dans les aéro-ports, à la sortie du conseilinterministériel du Tou-risme.
"Le tourisme est un trésor
national, un potentiel ex-
ceptionnel (...). La France
est première destination
touristique au monde, ce
n'est pas rien mais, nous
pouvons faire mieux, nous
devons faire mieux et nous
allons faire mieux", a dé-claré Edouard Philippe. Ala sortie de ce premierconseil, qui vise à conforterla reprise du tourisme

après une année 2016 cala-miteuse en raison des at-tentats à Paris et Nice(sud-est)."Nous avons déjà pris la dé-
cision de (nous) engager
dans ce travail collectif" etcela commence par "amé-
liorer la façon dont nous dé-
livrons des visas, pour
améliorer l'attractivité.
Nous prenons l'engagement
de délivrer en 48 heures des
visas pour 10 nouveaux
pays dont la Russie", a-t-ildit.En plus de la Russie, celaconcerne notamment laThaïlande, les Philippines,le Cambodge, le Laos et laBirmanie, ainsi que l'Indo-nésie et l'Inde, où le dispo-sitif doit permettre derépondre à la demandecroissante de touristes."Cela nous permettra de
faire valoir nos atouts pour
des pays qui constituent un

réservoir de touristes, ne
demandant qu'à venir plus
vite, plus facilement" enFrance, a-t-il dit.A plus long terme, la déli-vrance en 48 heures pour-rait ensuite être étendue,en 2018, à l'Arabie Saou-dite et au Vietnam. Depuis2014, le dispositif de déli-vrance de visas en 48H00est en place pour la Chine(délivrance même en 24heures depuis le 1er jan-vier 2016), Singapour,l'Afrique du Sud, le Qatar,le Koweït, Bahreïn, Omanet la Turquie.Parmi les autres mesures,M. Philippe s'est engagé
"sur un temps d'attente
maximum à la police aux
frontières dans les aéro-
ports de 30 minutes pour les
ressortissants européens et
de 45 minutes pour les non
Européens", à compter du1er janvier 2018.

Délivrance de visas plus 
rapide aux aéroports 
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•Neurologie

Lien conforté entre
football américain et
dégénérescence céré-
brale L'autopsie de plus d'unecentaine de cerveauxd'anciens joueurs pro-fessionnels de footballaméricain a révélé quela quasi-totalité souf-fraient d'une dégénéres-cence cérébralechronique liée à deschocs répétés sur la tête,selon une étude publiéemardi.C'est la plus étendueréalisée à ce jour sur lelien entre des commo-tions cérébrales subiesen pratiquant le sport leplus populaire auxEtats-Unis et l'encépha-lopathie traumatiquechronique (ETC), selonses auteurs dont lesconclusions sont paruesdans le Journal of theAmerican Medical Asso-ciation (JAMA).•Infertilité
Baisse de la concentra-
tion en spermato-
zoïdes dans les pays
occidentaux

Le nombre moyen despermatozoïdes deshommes dans les paysoccidentaux a chuté demoitié en quarante ans,selon une étude qui s'in-quiète des consé-quences pour la fertilitémasculine, même si plu-sieurs spécialistes ap-pellent à interpréter cesrésultats avec prudence.Entre 1973 et 2011, laconcentration en sper-matozoïdes est passéeen moyenne de 99 mil-lions par millilitre desperme à 47 millions,selon cette étude, pu-bliée mardi dans larevue spécialiséeHuman ReproductionUpdate.Ce niveau reste toutefoisune fourchette "nor-male", fixée par l'Orga-nisation mondiale de lasanté (OMS) entre 15millions et 200 millionsde spermatozoïdes parmillilitre. Et même uneconcentration inférieureà 15 millions n'est pasforcément synonymed'infertilité.

Ici et ailleurs
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LES agents du ministère del’Économie numérique etde la Communication ontcommencé à percevoirleurs bons de caisse. Hier,les sites retenus pour lacirconstance, à savoir laMaison Georges Rawiri etla salle de réunion du se-crétariat général du minis-tère ont été pris d'assautpar les concernés. Le pre-mier site était réservé uni-quement aux agents enservice à Gabon télévisionset Radio Gabon. Ledeuxième, ceux qui sont af-fectés dans les différentesadministrations rattachéesaudit ministère.La procédure était simple :retirer une fiche d’identifi-cation sur laquelle il fallaitcoller sa photo d'identité,la remplir, puis la retour-ner aux équipes commisesà cette tâche par la Direc-tion centrale des res-sources humaines. Pourcertains personnels ren-contrés, la procédure nesemble pas fiable car, nepermettant pas de faire "un

véritable tamis". “Nous, on
est surpris de voir autant de
monde ici dans le hall de
Gabon Télévisions. Je revois
des personnes que je n'ai
pas vues depuis des années,
mais qui percevront leurs
bons de caisse. Je croyais
qu'elles n'allaient pas ren-
trer en possession de leurs
émoluments, puisqu'elles
sont absentes à leurs postes
(...). Nous sommes ici et sa-
vons qui travaille et qui est
chez lui”, a lâché un journa-liste de Gabon télévisions. Pour cette opération, les

deux directions de la mai-son ont adressé des listesdes personnes présentes àleurs postes. “Je pense
qu'on aurait dû procéder
autrement pour véritable-
ment sanctionner ces fonc-
tionnaires "fantômes" qui
gonflent nos effectifs. À voir
la marrée humaine qui est
présente ce matin, je me
rends compte que les chefs
ont inscrit les noms de tous
les agents y compris ceux
qui ne viennent plus ici. Je
loue la décision du ministre
de la Fonction publique de

Même les agents fantômes sont passés à la caisse
Communication et économie numérique 

R.H.A
Libreville/Gabon 

... tout comme ceux de Gabon Télévisions.
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Des agents de Radio Gabon dans la file d'attente, hier...
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Bons de caisse en attente d'être distribués.
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faire un toilettage du fichier
mais, apparemment, ses ob-
jectifs ne seront pas at-
teints", a constaté uneautre journaliste de RadioGabon. En effet, l’ambiance qui aprévalu sur ce site avaitdes allures de retrouvaillespour certains et de décou-verte pour d'autres. "Je suis
surpris de voir autant de
mondes (...). Je pensais que
certaines personnes étaient
déjà admises à la retraite”,faisait remarquer un agent,un brin étonné. Si à la Maison Georges Ra-wiri, il fallait que le fonc-tionnaire ait son nompréalablement affiché surune liste de présence au

poste pour prétendre tou-cher son titre de paiement,au secrétariat général duministère, il suffisait d'ins-crire le sien sur une listeavant de percevoir sonprécieux document. Unagent de l'Agence gabo-naise de presse (AGP) a ex-pliqué: “J'ai perçu mon bon
de caisse au ministère sans
tracasserie. Après avoir
rempli la fiche d'identifica-
tion sur laquelle il y avait
certaines informations à
apporter.”Malheureusement, cer-tains fonctionnaires régu-lièrement en service ont eula désagréable surprise dene pas trouver leurs nomssur les listes, encore moinsleurs titres de paiement. Pour rappel, la mise surbon de caisse annoncée le21 juillet dernier vise entreautres au contrôle des ef-fectifs des agents de l’Étatdes secteurs de l’Économienumérique et de la Com-munication. Pour lesagents en service à l'inté-rieur du pays, ils devrontse rapprocher de leurs res-ponsables hiérarchiques.Quant à ceux admis enstage hors du territoire na-tional, “une procédure spé-
ciale de règlement leur sera
appliquée après contrôle” ,a précisé le ministre délé-gué à l’Économie numé-rique, Jean-OlivierMboumba.


